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L’écho des réseauxL’écho des réseaux

A n’en pas douter, cette année 2024 a été un grand cru pour C&T. L’innovation était au rendez-
vous, dans tous les sens, de tous les côtés, de toutes les occasions, ici et par là, partout 
partout. Entre autres, la journée du 12 avril - souvenez-vous : « la journée de celles et ceux qui 
font bouger les territoires » - fut une nouveauté et… une réussite, à n’en pas douter. Partage 
d’expériences ; partage de liens ; partage de regards ; partage d’inspirations. Cette journée 
a marqué les esprits de celles et ceux qui y ont participé. Comptons qu’elle les ait incités 
à gagner en impact sur leurs environnements de travail, de projets, de vie. Retrouvez ici 
quelques informations relatives à ce qui a constitué la substantifique moëlle de nos échanges.  

C&T : Vous êtes aussi élue régionale, dont C&T est un 
partenaire de longue date. En quoi C&T est-elle utile à la 
région ?

L’ouverture, encore et toujours. Cette capacité à relier les territoires, à 
relier les politiques publiques, à relier les élus, les acteurs, sans a priori, 
ni jugement. Le Conseil Régional a tout intérêt à s’appuyer sur ce type 
d’approche.

L’absence de prérequis qui est de mise à C&T permet une parole libre. 
Les participants aux rencontres de l’association s’autorisent à exprimer 
leurs points de vue, alors qu’ils ne se sentiraient peut-être pas légitimes 
à les exprimer par ailleurs. Quelles que soient les personnes, elles ont la 
possibilité d’user de leur esprit critique. On repart toujours avec quelque 
chose quand on côtoie C&T.

C&T : Sylvie, un dernier message à destination des acteurs 
locaux du Grand Est ?

Je voudrais rappeler, et insister, même, sur le fait que nous habitons un 
pays fantastique. Aujourd’hui, on nous entraine dans un cercle vicieux 
prétendument négatif en tout. Tout serait devenu difficile, pour ne pas 
dire impossible. Mais j’invite chacun, chacune, à nous comparer avec 
d’autres, et à nous rendre compte que nous vivons dans un endroit 
merveilleux. Certes, il faut parfois s’accrocher ; certes, il faut persévérer 
; certes, parfois les obstacles sont multiples ; mais même si ça prend du 
temps pour donner forme à nos projets, les chances de les voir aboutir 
existent, peut-être ici plus qu’ailleurs dans le monde. 

Pour moi, être élue est un cadeau inestimable, et je tiens à partager mon 
enthousiasme auprès de tous nos concitoyens. Pas béatement, bien sûr, 
mais juste en rappelant que tout le monde doit avoir (et prendre) sa place 
dans la vie de la cité. Tout le monde peut réellement, concrètement, 
sincèrement, et efficacement contribuer à bâtir notre édifice.

Cessons de penser individuellement, pensons bien commun.  
Et attention, le bien commun n’est pas que la somme des approches et 
des intérêt individuels.

C&T : Sylvie d’Alguerre, c’est en 2023/2024 que vous 
avez commencé à mieux connaître l’association 
Citoyens & Territoires, en particulier en participant 
à la journée du 12 avril 2024, à laquelle est 
consacrée ce numéro de notre Terres d’Echos.  
Que retenez-vous de cette journée ? En quoi 
vous a-t-elle réjouie et donné envie de continuer 
l’aventure plus ardemment ? 

Essentiellement, c’est le plaisir de voir tant de personnes - une 
centaine, rendez-vous compte ! - des acteurs de l’éducation 
populaire, des élus, des techniciens de collectivités et de 
services de l’Etat… Tous ensemble, ils étaient réunis autour 
de la thématique de la reliance. C’est fou comme c’est 
porteur d’espoir. Enfin, d’espoir, ce n’est pas véritablement 
le mot que je cherche. Plutôt de valeurs. J’ai envie de dire, 
aussi, d’ondes positives.

Je ne connaissais pas Martin Vanier auparavant, l’intervenant 
de cette journée. Sa conférence, ses propos ont été très 
nourrissants pour moi. En effet, il nous a invité, presque 
solennellement, à valoriser, dans nos actes, dans nos 
décisions, dans nos quotidiens, ce qui relie plutôt que ce qui 
sépare. C’est fort, non ? Et je considère que ça caractérise 
bien ce que fait (et ce qui constitue l’ADN de) Citoyens & 
Territoires.

Ces échanges ont enfin été l’occasion pour moi de sortir d’un 
environnement politique particulier, de m’enrichir, donc, et 
de rencontrer d’autres élus en me sentant détachée de mon 
mandat, en quelque sorte.

C’est ce jour-là que sa décision a été prise de devenir administratrice  C’est ce jour-là que sa décision a été prise de devenir administratrice  
de Citoyens & Territoires... de Citoyens & Territoires... 
Ce jour-là, le 12 avril, en effet, Sylvie d’Alguerre était présente à nos côtés, comme elle l’avait 
été durant 3 journées dédiées à la place des femmes en rural, organisées par C&T, en étroite 
coopération avec le Conseil Régional du Grand Est. On ne vous parle pas ici d’une histoire 
d’Amour (comme au cinéma, vous voyez ??), mais d’une relation bel et bien réjouissante, qui 
relèverait presque du coup de foudre.

C&T : Alors justement, vous êtes élue locale dans les Vosges (à 
Chaumousey, près d’Epinal) depuis 2008, qu’est-ce que votre 
contribution à la vie de C&T vous apporte dans l’accomplissement de 
votre mission d’élue territoriale ?

Ecoutez, quand vous êtes élue, vous êtes souvent dans votre couloir de 
course, happée par des dispositifs, dans des carcans, des modèles de pensées.  
C’est parfois enfermant. Avec C&T, on ouvre grand le spectre de pensée,  
notamment par l’approche sociologique, par exemple, que vous semblez 
affectionner plus particulièrement. Ça manque parfois aux élus de terrain, il n’y a 
pas à en douter. Je suis moi-même artisan, j’ai fait l’école hôtelière, sans aucun lien 
avec la sociologie, la géographie, que sais-je encore… ma culture professionnelle 
ne m’y a pas amenée. Avec C&T, je gagne en ouverture d’esprit, j’apprends. C’est 
très précieux pour moi. Ça me fait beaucoup de bien.

C&T : Je sais que vous travaillez toujours par ailleurs. Quelle motivation 
personnelle vous amène à consacrer du temps à C&T, en plus d’une vie 
professionnelle chargée, et d’une vie d’élue locale plutôt dense ?

Quand même, n’exagérons rien. Mon implication est succincte, pas trop intense. 
Encore une fois, c’est si intéressant, ces regards croisés, ces différences entre les 
modes de pensée des élus qui font le terreau de nos richesses. Par exemple, le 
passage aux 32 heures de travail hebdomadaire pour l’équipe de salariés de C&T 
vient d’être validé, après une année d’expérimentation. Si vous saviez… comme je 
vous l’ai dit, je suis artisan. Vous imaginez bien que mon temps de travail est autre ; 
que ma vision du travail ne m’amène pas vraiment vers de telles considérations. Ça 
a été difficile à « absorber » pour moi, mais je comprends. Et finalement, ça a été 
intéressant de me confronter à ce type de problématique.

Isabelle 
D’ALGUERRE

Puisqu’ils étaient parmi nous ce 12 avril, et que nous n’y avons pas encore 
dédié cette rubrique, aujourd’hui, nous zoomons sur les CIGALES, ces Club 
d’investisseurs pour une Gestion Alternative et Locale de l’épargne Solidaire.

Les CIGALES, nés en 1983, sont des clubs de 5 à 20 investisseurs solidaires qui 
veulent donner du sens à leur épargne en soutenant des projets économiques 
à vocation sociale, environnementale ou culturelle. En complément du 
financement, les CIGALES proposent un accompagnement individuel et une 
mise en réseau : trois ingrédients clés pour le succès durable des projets. Chaque 
année, en France, en moyenne, 2 500 citoyen.nes, engagé.es dans un des 200 

clubs Cigales, épargnent 600 000 €. Cette somme est, ensuite, investie dans 150 projets d’entreprises locales, 
écoresponsables et/ou d’utilité sociale, dans de petites et moyennes entreprises, coopératives, associations de 
quartier, de ville, ou du département, voire de la région. Ils permettent ainsi de créer ou consolider plus de 300 
emplois dans tous les territoires.

Les CIGALES sont soucieuses d’efficacité économique et de réussite financière. Pragmatiques, elles sont averties 
des risques et des difficultés dans la création et le développement d’une entreprise. Réalistes dans leurs attentes 
et rigoureuses dans leurs approches, elles cherchent avant tout la pérennité des entreprises qu’elles financent.

A travers leur réseau, les CIGALES posent des jalons pour répondre avec leurs partenaires au problème de la 
création d’activité et d’emplois, et plus largement, elles luttent contre toute forme d’exclusion.

En définitive, les CIGALES sont au carrefour de l’épargne de proximité, de l’épargne éthique et de l’épargne solidaire. 
Elles veulent contribuer à développer la citoyenneté active de leurs membres et par là même à inciter à toujours 
plus de démocratie économique et de démocratie locale.

Une enquête a récemment été menée sur les CIGALES en France. Les résultats attestent de leur impact :

85 % des entrepreneurs estiment que le soutien des CIGALES a contribué à accroître la crédibilité de leur entreprise ;  
la moitié déclare avoir trouvé, grâce aux CIGALES, des financements supplémentaires qu’ils/elles n’auraient pas 
obtenus autrement ; plus de 40 % déclarent que les cigaliers ont contribué à faire évoluer leur offre de services. 
L’un des bénéficiaires précise : « Cela apporte un ancrage sociétal fort, qui vient des habitants du territoire, et non 
de financeurs délocalisés. »

Pour retrouver les infos du Grand Est, c’est par ici | Et au niveau national, c’est par là

« Le temps des liens, essai sur l’anti-fracture », Martin VANIER

« Ce qui nous transforme, c’est ce qui nous relie autrement. ».  
C’est son mantra pour contrer la radicalisation croissante des 
opinions sur tous les sujets : ressources et urgence écologique, 
urbanisme et modes de vie, travail et retraite, santé publique, 
immigration… Ces débats sans fin nous conduisent à une impasse 
politique, et empêchent de voir la société telle qu’elle se transforme 
par ses liens. « La massification de la fracture, sur tous les sujets 
et dans toutes les configurations, fait courir le risque de ne plus 
permettre d’y distinguer les vrais laissés-pour-compte. »

Cet essai sur la « reliance » propose de lire la France à travers ce qui 
relie les personnes, les collectifs, les territoires, les lieux, les temps 
de vie, les fonctions. Des liens en devenir qui appellent aujourd’hui 
une politique spatiale de la reliance de nature à renouveler le sens 
de l’aménagement du territoire.

À LIRE, À écouter, À voir...À LIRE, À écouter, À voir...
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Par quoi commencer ? nous hésitons, c’était si riche… allez, on 
se lance, on commence par les porteurs d’expériences. Durant 
une partie de la journée, des ateliers ont permis aux participants 
de prendre connaissance de plusieurs expériences locales, 
à raison d’ateliers de présentations de 20 minutes chacun.  
Ça a tourné, tourné, tourné…

ECOOPARC, en Alsace, a fait partie de la danse et nous a présenté 
Le Koetz’ladale, lieu de commerce multiservices et d’animation 
en milieu rural, qui fait dépôt de pain et de produits d’artisans 
et producteurs locaux, et privilégie le circuit court et le respect 
de l’environnement.

Le CIVAM de l’Oasis (Centre d’initiatives pour valoriser 
l’agriculture et le milieu rural), dans la Marne, association de 
développement agricole et rural issue de l’éducation populaire, 
nous a évoqué son projet d’animation d’un réseau de femmes 
agricultrices et citoyennes en non-mixité choisie. Nous les 
avions d’ailleurs découverts avec une certaine émotion lors de 
notre cycle de rencontres dédiées à la place des femmes en 
rural en 2023.

Le CAUE de Meurthe et Moselle (Conseil d’architecture, 
d’urbanisme et de l’environnement) nous a présenté « Ma 
commune à la carte », outil d’animation développé à l’intention 
des élus, techniciens et habitants pour penser collectivement 
des projets urbains et paysagers de qualité sur les territoires.
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UNE INITIATIVE DE C&T POUR METTRE EN VALEUR  UNE INITIATIVE DE C&T POUR METTRE EN VALEUR  
DES INITIATIVES RESSOURÇANTES : C’ÉTAIT LE 12 AVRIL 2024 !DES INITIATIVES RESSOURÇANTES : C’ÉTAIT LE 12 AVRIL 2024 !
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Les Dames de Lune
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Photo de l’atelier du CIVAM de l’Oasis

Photo de l’atelier du CAUE 54

La Maison de la nutrition de Châlons-en-Champagne, a dévoilé 
ses multiples facettes d’interventions au quotidien auprès des 
enfants et familles, particuliers et professionnels, toutes basées 
sur l’acte de manger, visant à améliorer les comportements et 
pratiques alimentaires.

Une expertise végétale pour la santé de l’environnement 
et des Hommes : c’est ce que porte et anime le réseau  
Fredon Grand Est, à travers ses missions d’inspection et 
d’accompagnement des professionnels du monde agricole 
et des collectivités en matière de pratiques zéro-phyto, de 
biodiversité et de gestion des déchets verts. 

Le réseau des tiers-lieux du Grand Est était là. Espaces du  
« faire ensemble », ils rassemblent une communauté d’acteurs 
autour d’une envie partagée de transformation : du territoire, 
du travail, de l’apprentissage, de l’accès à la culture…
Il n’y a pas si longtemps, C&T était présent à la réunion 0 de la 
création de ce réseau. 

La LCD (lutte contre les discriminations) est au cœur des 
préoccupations de la commune de Vitry le François, dont le 
responsable du DSU est venu nous faire vivre une (petite) partie 
de son exposition interactive qui vise à rendre les citoyens et 
tous les acteurs de tous ordres, conscients que nul n’est à l’abri, 
non seulement d’être victime de discrimination, mais aussi, 
d’être discriminants.

Notons que ce 12 avril, les participants ont pu découvrir les 
podcasts de C&T, et profiter de quelques moments magiques 
et poétiques avec les Dames de Lune, duo d’artistes au souffles 
créatifs, qui chantent, susurrent, dansent, et parlent leurs 
langues imaginaires.

Et pour finir, notre invité de marque était donc Martin VANIER, 
venu présenter ses réflexions dédiées aux politiques du lien 
qu’il aspire et invite à développer sur nos territoires (voir 
notre rubrique « à lire »). Pour ce faire, des personnalités 
locales (Marie-Gabrielle CHEVILLON, Vice-Présidente du 
Conseil Régional chargée de la cohésion des territoires ; 
Filipe PINHO, Président de la Communauté de Communes de 
Moselle et Madon, en 54 ; Jacques FERNIQUE, Sénateur en 
Alsace ; Anne-Laure LEMAIRE, directrice du Tiers-Lieu SIMONE 
en Haute Marne ; ou encore Olivier JACQUIN, Sénateur en 
54, et Isabelle CORNETTE, en charge de l’environnement 
au sein de la Communauté de communes de l’Arc Mosellan) 
étaient venues relayer et illustrer le propos de Martin VANIER 
par le témoignage de leurs propres initiatives portées sur les 
territoires du Grand Est. A force d’exemple et d’interpellations, 
Martin VANIER y a donc développé l’idée de s’employer à initier 
des politiques locales (et nationales) de la reliance (versus de 
la fracture, de l’opposition, de la séparation). Le challenge 
est enthousiasmant. Les sources de lien sont à aller puiser – 
justement – dans ce qui fait fracture, tels que les « pseudo-
oppositions » entre territoires urbains et territoires ruraux, 
entre politique sociales et politiques de développement, entre 
écologie et économie, entre mobilités douces et diktat de 
l’urgence permanente, entre collectivités et services de l’État, 
entre réseaux associatifs et institutions, entre vision nationale 
et action locale… 

Déconstruire les apparences conflictuelles, réviser les objets 
de ruptures, pour développer, mettre en valeur, et prioriser 
les communs, telle est l’approche promue, portée, par 
Martin VANIER. Tel est son propos entendu par la centaine de 
participants à cette belle journée.

Tous chercheurs ont déroulé la présentation du fonctionnement 
de leurs laboratoires ouverts et le programme de recherche 
participative « CiTIQUE » dont ils animent le réseau, avec le CPIE 
de Nancy-Champenoux. C’est un programme où les citoyens 
peuvent aider la recherche sur les tiques et les maladies qu’elles 
transmettent.

Les CIGALES Grand Est (Club d’investisseurs pour une Gestion 
Alternative et Locale de l’épargne Solidaire) étaient présentes 
à nos côtés aussi. Nées en 1983, elles soutiennent des 
projets économiques à vocation sociale, environnementale 
ou culturelle. En complément du financement, les CIGALES 
proposent un accompagnement individuel et une mise en 
réseau : trois ingrédients clés pour le succès durable des projets.

Puisqu’on parle de gestion alternative, locale et solidaire, 
évoquons ici la présence du Florain, monnaie locale qui 
circule sur Nancy, le Sud de la Meurthe-et-Moselle, les 
Côtes de Meuse et l’Ouest Vosgien. A quoi sert le Florain ?  
à soutenir les entreprises locales qui défendent les valeurs 
qui nous sont chères ; à amorcer un cercle vertueux qui 
favorise les coopérations entre entreprises, associations et 
indépendants locaux ; à contribuer au développement d’une 
finance responsable au service de l’économie réelle. Comme 
dirait l’autre, c’est que du bénéf’. Oui, mais du bénéf’ pour les 
territoires, pour l’écologie, pour l’éthique et la citoyenneté.

Le TZCLD (Territoire Zéro Chômeur de Longue Durée) de 
Joinville, en Haute Marne, fraîchement habilité, nous a 
montré que l’ambition de l’emploi pour tous - vraiment pour 
tous - devait être remis au goût du jour, et devenir une utopie 
réalisable, ici et maintenant.

Nous avions choisi ce jour de donner à voir des expériences portées par des acteurs d’horizons différents. Leur 
point commun : iels agissent sur nos territoires, en Grand Est, et ambitionnent de transformer le monde en 
vue de le rendre plus vivable, plus viable, plus désirable. A leurs côtés, notre invité exceptionnel était Martin 
Vanier, géographe, auteur de l’ouvrage « le temps des liens », qui propose de renouveler l’aménagement du 
territoire, au-delà des clivages et des fractures, à la lumière de tout ce qui nous relie.

https://www.facebook.com/CigalesGrandEst/?locale=fr_FR
https://www.cigales.asso.fr/
mailto:accueil%40citoyensterritoires.fr?subject=
https://ecooparc.com/ecooparc/
https://www.facebook.com/quentinbah68/
https://www.civam.org/civam-oasis/
https://www.caue54.fr/
https://www.maison-nutrition.fr/
https://fredon.fr/grand-est/
https://tierslieuxgrandest.org/
https://www.facebook.com/watch/?v=903997220305017
https://citoyensterritoires.fr/nos-podcasts/
https://dames-de-lune.jimdofree.com/
https://www.touschercheurs.fr/
https://www.touschercheurs.fr/tc_et_citique_va_savoir/
https://www.cigales.asso.fr/
https://www.monnaielocalenancy.fr/
https://mairie-joinville.fr/en/rb/536265/territoire-zero-chomeur-de-longue-duree

